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INTRODUCTION 

 
 

 En février 2000, un stand du Salon des Vieux papiers de collection à la porte de 
Champerret, à Paris ("Chez Tante Jeanne", 6 rue au Lin, Orléans), proposait à la vente des 
archives se rapportant au Limousin. Il n'a pas été possible d'en savoir l'origine exacte, mais les 
papiers en vrac, poussiéreux et déchirés, semblent provenir de la famille limougeaude 
Mailhard de la Couture, et concerner aussi ses ascendants maternels depuis le XVIIe siècle. 
 
 Un premier tri a permis d'établir, ou de rétablir, une chronologie par famille, 
principalement pour Limoges et sa région, Meilhards et Salon-la-Tour (Corrèze), les 
arrondissements de Fontenay-le-Comte (Vendée) et de Parthenay (Deux-Sèvres). 
 
 Le 13 octobre 2000, une liste provisoire de ces documents a été soumise à M. 
Chanaud, directeur des services d'archives de la Haute-Vienne, qui en a reconnu l'intérêt, et 
souhaité leur venue dans son dépôt. Avant l'entrée aux Archives départementales de la Haute-
vienne, une remise en ordre s'imposait, qui fait l'objet de la présente note. Elle a resensé un 
registre et 1 192 pièces, réparties en 82 liasses, le tout couvrant la période 1612-1911. 
 
 Les plus anciens documents se rattachant à la famille Ardant, de Limoges, à 
différentes de ses branches (Ardant de la Grènerie, Ardant de Meilhards), à ses alliés (Barbou, 
Barbou des Places). Par ces derniers et par les Boudeau des Vaseix, on arrive à la famille 
Mailhard de la Couture, déjà à Limoges au XVIIe siècle. 
 
 La correspondance forme l'essentiel des papiers Ardant, avec des quittances de loyers 
et de rentes, des actions en justice, des acquisitions foncières... 
 
 Les lettres de Pierre Ardant de la Grènerie à son fils Jean-Jacques partent de Limoges 
ou de Paris. Dans la capitale, où le père est reçu chevalier de Saint-Louis, il visite Turgot, 
victime d'une crise de goutte en 1777. Il incite son fils à cultiver des relations utiles pour sa 
carrière future, avec l'intendant d'Aine, entre-autres. Mais Jean-Jacques Ardant de La 
Grènerie, garde du corps du Roi, caserné à Beauvais ou à Versailles, préfère les plaisirs 
offerts par la proximité de Paris. Lui aussi reçoit un abondant courrier avant la Révolution. On 
le retrouve ensuite juge de paix du canton de Meilhards (Corrèze), d'où il gère ses affaires 
avec l'aide d'un avocat de Magnac-Bourg, Bernard Vergnaud. 
 
 La Corrèze évoque aussi l'autre fils, Simon Ardant de Meilhards, décédé en 1776, juste 
avant la naissance de sa fille, devenue l'enjeu d'une lutte entre la mère, bien jeune, et le grand-
père maternel, tout puissant. 
 
 La famille Bourdeau des Vaseix apparaît seulement avec Pierre Jean-Baptiste, 
négociant à Limoges, qui tente de se faire rembourser, trente ans plus tard, un emprunt émis 
par la ville en 1793. 
 
 Comme les Ardant, les Mailhard de La Couture s'étendent sur plusieurs générations, 
depuis Paul Mailhard, marchand à Limoges au milieu du XVIIe siècle. Ils n'ont guère tenté les 
historiens ou les généalogistes, malgré un rôle non négligeable joué à Limoges sous l'Ancien 
Régime : trésorier de France, secrétaire de l'Intendance et des Ponts et Chaussées, inspecteurs 
des haras... 



   
 Chez eux, la correspondance domine toujours, avec quelques actes familiaux : contrats 
de mariages, accords financiers, rentes, acquisitions, etc. Certaines des rentes sont dues à des 
établissements religieux de Limoges (Carmélites, les Allois, petit couvent de Sainte-Claire, 
hôpital Saint-Alexis) ou de Bellac (Union chrétienne).  
 
 Un échange épistolaire est important avec les oncles et cousins Pouyat, curés en 
Dordogne. 
 
 Un "Livre des gages des jardiniers" ou "Portatif des gens communs" donne des 
renseignements sur les conditions d'embauche et de salaire pour la période 1766-1829. Il 
s'applique au domaine de La Couture, à Limoges, où la famille réside le plus souvent. 
 
 Au XIXe siècle, le membre marquant de cette famille est Joseph Mailhard de La 
Couture (1817-1888), qui, après un séjour dans l'administration civile en Algérie (1842-1848), 
est sous-préfet de Fontenay-le-Comte (1849-1856), puis de Parthenay (1856-1858), sur son 
refus du même poste à Tournon. A Limoges, il est adjoint au maire (1859-1863) et conseiller 
de préfecture (1862-1878). 
 
 C'est surtout la correspondance qu'il a reçue qui subsiste, avec quelques papiers 
personnels. Cette correspondance a été classée selon les fonctions successivement remplies. 
Les lettres de la famille ou de la belle-famille voisinent avec du courrier officiel, qui aurait 
davantage sa place aux Archives départementales de la Vendée ou des Deux-Sèvres, en raison 
de sa nature. 
 
 La famille proche regroupe le père, Jean-Jacques Mailhard de la Couture (1780-1875), 
la mère, née Marguerite Marie Bourdeau des Vaseix (1789-1856), et les trois frères, Edmond 
(1811), Albert (1813) et Léonce (1820). 
 
 A Fontenay-le-Comte, Joseph Mailhard de la Couture avait épousé Blanche de 
Fontaine (1828-1921), issue d'une famille vendéenne. Parmi la correspondance assez mince 
qui en résulte, se distingue celle d'un beau-frère, Eugène de Fontaine, député de la Vendée. 
Une partie de cette correspondance, adressée ou reçue par les épouses, les enfants, les frères, 
les beaux-frères, les belles-sœurs, les neveux et les nièces, est de caractère plus intime. 
 
 Pour la période algérienne, les lettres rapportent de menus faits familiaux, ou exposent 
les exigences du service à Alger, Bône, Constantine... En 1844, une invitation pour un bal à 
Alger, émane de la maréchale Bugeaud. 
 
 A la sous-préfecture de Fontenay-le-Comte, la correspondance est administrative. 
Celle, identique mais moins importante, de Parthenay, se termine sur les déboire de Joseph 
Mailhard de La Couture, qui se voit retirer son poste en 1858, sans être pourvu ailleurs. 
Interventions et appuis lui permettent de reprendre pied à Limoges, un an plus tard.  
 
 Ces nouvelles fonctions à l'hôtel de ville, puis à la préfecture, déterminent le courrier 
le plus abondant, venu surtout de Limoges et de la Haute-Vienne. Et encore ce courrier ne 
doit-il pas subsister dans son intégralité. Nouvelles d'une parenté plus éloignée et de 
nombreux amis alternent avec des sollicitations, des renseignements, des interventions, etc. 
 



 Les familles qui apparaissent ainsi appartiennent, peu ou prou, à la région limousine : 
Ardant, Barbou, de Beaulieu, Bony de La chapelle, de Cardaillac, du Boucheron, de Grave, de 
La Bastide, Lamy de La Chapelle, de Léobardy,  Pétiniaud-Champagnac, Romanet du 
Caillaud, de Tusseau... 
 
 A cause de son poste, Joseph Mailhard de La Couture est en relation avec plusieurs 
préfets de la Haute-Vienne : de Coëtlogon, Guillaume d'Auribeau, Boby de La Chapelle, 
Perin, Delpon, Le Myre de Villers. Le ton de leur courrier est chaleureux, révélateur de 
l'estime qu'ils portent au conseiller de préfecture. Certains de ses collègues lui écrivent aussi, 
ainsi que des secrétaires généraux. 
 
 Le monde politique local est presque absent, représenté par une lettre du député 
Edmond Teisserenc de Bort. Il en est de même pour le clergé, avec une lettre à l'évêque Mgr 
Desprez, et une du secrétaire de l'évêché, le chanoine Marévéry. 
 
 Il est possible d'extraire de cette correspondance quelques faits contemporains, 
désormais intégrés à l'histoire locale : sort de la propriété de Brettes, à Limoges (1860), 
incendie de Limoges (1864), projet d'église à Rilhac-Rancon (1865), blanchisserie de cire à 
Limoges (1867), couvent de Nieul (1869), travaux à l'église de Peyrilhac (1872), halte du 
chemin de fer à Saint-Brice (1873), etc. 
 
 Les Mailhard de La Couture avaient la passion des chevaux, passion que partagent et 
expriment plusieurs de leurs correspondants. 
 
 Rien ne transparaît d'une appartenance maçonnique pour Joseph Mailhard de La 
Couture. Dans ses papiers, bien des noms se rattachent aux loges limougeaudes des XVIIIe et 
XIXe siècles : Ardant, de Beaulieu (son oncle), Bouillon, Bourdeau des Vaseix (son grand-
père maternel), Pétiniaud, Roulhac... 
 
 Pour l'ensemble de ces archives, il reste que des identifications de personnes sont à 
vérifier ou encore à faire, que des patronymes sont à rectifier ou à compléter. Il convient aussi 
de considérer et d'étudier ce que porte le document : filigranes, cachets armoriés en cire, 
marques postales, ceci principalement pour l'Ancien Régime.  
 
 Le répertoire joint à cette note est dressé chronologiquement et par famille. Pour 
Joseph Mailhard de La Couture, les documents s'alignent sur sa carrière administrative. Il s'en 
est suivi un fractionnement, peut-être abusif, qu'un regroupement par correspondant pourrait 
supprimer. A la fin, ont été placés des papiers divers, de même origine, mais sans liens 
apparents avec les familles signalées ci-dessus. 
 
 Un index recense les noms de personnes, à l'exception de ceux contenus dans les 
documents administratifs des arrondissements de Fontenay-le-Comte et de Parthenay. 
 
 Les présentes épaves des archives Mailhard de La Couture ne sont qu'une partie de la 
dispersion qu'elles ont subie il y a déjà plusieurs années. Certaines acquisitions antérieures, à 
Limoges ou dans la région, sont à l'origine de communications faites à la Société historique et 
archéologique du Limousin, publiées dans son bulletin, par M. Louis Bonnaud (CXVI, 1989, 
p. 179-182 : Un repas de mariage à Limoges en 1687 ; CXVIII, 1990, p. 202-207 : La mode 
féminine à Limoges il y deux cents ans) et par M. Michel Toulet (CXXV, 1997, p. 476-479 : 
Dépenses de bouche d'une famille bourgeoise de Limoges au XIXe siècle ; d°, p. 494-497 : 



Comptes d'exploitation Mailhard de La Couture au XIXe siècle ; d°, p. 499-501 : Cadre de vie 
de la famille Mailhard de La Couture au XIXe siècle ; CXXVI, 1998, p. 262-264 : Comptes 
d'exploitation agricole au XVIIIe siècle). 
 
 Il faut espérer qu'après un classement par les Archives départementales de la Haute-
Vienne, les papiers Mailhard de La Couture, pris en compte ici, susciteront d'autres études sur 
cette famille, dont les dernières générations reposent toujours au cimetière de Louyat. 
 
 
 

Pierre EBERHART, 7 février 2001 
 
 
 

Avertissement 
 
 

 La qualité du répertoire dressé par M. Eberhart ne justifiait aucune modification de 
contenu. Aussi s'est-on contenté d'en structurer la présentation selon les normes archivistiques 
en vigueur et de regrouper les documents en articles pourvus d'une cotation. 
 

Robert CHANAUD 
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Famille Ardant 
 
 

62 J 1 Georges Ardant, bourgeois et marchand à Limoges, et ses héritiers : rente 
foncière due à la famille Maleden de Fonjaudran (n° 1, 1688-1790, 34 
pièces). François Ardant, orfèvre à Limoges, et sa fille : rentes dues à 
Hélie Farne à Limoges (n° 2, 1698-1725, 2 pièces). Barbe Ardant, 
marchande à Limoges : loyers de la maison qu'elle occupe, rue Boucherie, 
propriété de la famille Farne (n° 3, 1722-1749, 13 pièces). François 
Ardant, négociant à Limoges : correspondance adressée par Pierre 
Bourdeau, à Paris (n° 4, 1765,  3 pièces). Jean-Jacques Ardant de La 
Grènerie, garde du corps du Roi, à Limoges : correspondance adressée par 
Duruisseau (n° 5, 1774-1780, 4 pièces) ; le même, garde du corps du Roi, à 
Beauvais : lettre de son frère, Simon Ardant de Meilhards, à Limoges (n° 6, 
1775, 1 pièce). 1688 – 1790 

 
62 J 2 Pierre Ardant de La Grènerie, à Limoges : action contre sa belle-fille, 

Marie Anne Agathe de Royère de Champvert, veuve de Simon Ardant de 
Meilhards (n° 7, 1775-1777, 52 pièces). Jean-Jacques Ardant de La 
Grènerie, garde du corps du Roi, à Beauvais ou à Versailles : 
correspondance adressée par son père, Pierre Ardant de La Grènerie, à 
Limoges ou à Paris, et sa mère, née Romanet d'Ardant (n° 8, 1775-1779, 9 
pièces) ; le même : correspondance adressée par le chevalier de Salaignac 
(n° 9, 1775-1780, 13 pièces) ; le même, garde du corps du roi, puis juge de 
paix du canton de Meilhards (Corrèze) : correspondance adressée par divers 
(n° 10, 1775-an IV, 22 pièces) ; le même, à Salon-la-Tour (Corrèze) : 
correspondance adressée par Bernard Vergnaud, avocat à Magnac-Bourg (n° 
11, 1784-an IV, 15 pièces) ; le même : correspondance adressée par Henri 
Joseph Barbou des Places (n° 12, 1788-an IV, 45 pièces) ; le même :  
correspondance adressée par Joseph Hugues Barbou, imprimeur à Paris (n° 
13, 1792-1793, 5 pièces) ; le même : correspondance adresssée par sa nièce, 
Rosalie Barbou des Places, née Ardant de Meilhards (an III, 5 pièces). 

  1775 – an IV 
 
 

Famille Bourdeau des Vaseix 
 
 

62 J 3 Pierre Jean-Baptiste Bourdeau des Vaseix, négociant à Limgoes : 
remboursement d'un emprunt émis par la ville de Limoges (n° 15, 1793-
1825, 7 pièces dont 1 imprimée). Jeanne Ranvaud, dite Jeannette, 
cuisinière à Limoges : succession (n° 16, 1822-1823, 8 pièces). 

  1793 – 1825 



 
 

Famille Mailhard de la Couture 
 
 

62 J 4 Paul Mailhard, marchand à Limoges : comptes, correspondance reçue, 
assignation, (n° 17, 1652-1664, 6 pièces). Jean-Baptiste Mailhard de La 
Couture,  bourgeois et marchand à Limoges : action contre les héritiers de 
Léonard Jourde, sieur de Pleau, à Nexon (n° 18, 1656-1686, 4 pièces) ; le 
même, trésorier de France à Limoges : acquisition de pièces de terre et 
rentes dues au prieuré Saint-Gérald, à Limoges (n° 19, 1658-1749, 11 
pièces) ; le même, bourgeois et marchand à Limoges : correspondance 
dressée par Martin de La Bastide (n° 20, 1667-1678, 12 pièces), rente due à 
Catherine Guithard, veuve de Martial Barbou, et à Pierre Barbou, son fils 
(n° 21, 1680-1720, 4 pièces). Jeanne Le Conte, épouse de Guillaume 
Mailhard de La Couture, et Pierre Le Conte : action contre Bertrand Bobot, 
curé de Donzac (Dordogne ?), et Jean Bobot, marchand à Angoulême (n° 
22, 1682-1728, 2 pièces). Jean-Baptiste Mailhard de La Couture, 
trésorier de France à Limoges : rente due aux Carmélites de Limoges (n° 23, 
1687-1719), 6 pièces), quittances de sa mère, Isabeau Macquoys (n° 24, 
1688-1689, 2 pièces), acquisition d'une pièce de terre sur la paroisse Saint-
Gérald à Limoges (n° 25, 1694, 1 pièce), garantie de cautionnement pour M. 
de Tranchelion, à Brest (n° 26, 1698-1699, 5 pièces). Famille Mailhard de 
La Couture : document divers (n° 27, XVIIe siècle-1747, 5 pièces). Jean-
Baptiste Mailhard de La Couture, trésorier de France à Limoges : pension 
viagère due à sa sœur, religieuse à l'abbaye des Allois, à Limoges (n° 28, 
1701-1716, 28 pièces), correspondance adressée par de Navières, à Paris (n° 
29, 1703-7105, 20 pièces). XVIIe s. – 1749 

 
62 J 5 Jean-Baptiste Mailhard de La Couture, trésorier de France à Limoges : 

correspondance et comptes relatifs à sa nièce Rouilhat d'Aigueperse (n° 30, 
1703-1709, 6 pièces), remboursement à Anne Blanchard, fille dévote à 
Limoges (n° 31, 1704, 1 pièce). Guillaume Mailhard de La Couture, à 
Limoges : contrat de mariage avec Jeanne Le Conte (n° 32, 1712, 1 pièce). 
Jean-Baptiste Mailhard de La Couture, trésorier de France à Limoges : 
supplique à Charles Boucher d'Orsay, intendant du Limousin (n° 33, vers 
1714, 1 pièce), correspondance adressée par divers (n° 34, 1716, 7 pièces). 
Anne Peyrat, veuve de Pierre Pouyat et de Jean Mailhard, mère de 
Léonarde Pouyat : testament (n° 35, 1717, 1 pièce). Jean-Baptiste 
Mailhard de La Couture, trésorier de France à Limoges : reçu et 
correspondance à sa belle-fille, Jeanne Le Conte, veuve de Guillaume 
Mailhard de La Couture (n° 36, 1720, 2 pièces), obligation par Pierre de La 
Biche, seigneur de Marsac (n° 37, 1721, 1 pièce). Anne Marie Valérie de 
La Biche, veuve de Jean-Baptiste Mailhard de La Couture : supplique à 
Pierre Pajot (?), intendant du Limousin (n° 38, 1724, 1 pièce), action contre 
Louis Joseph de Choully, seigneur de Béchadie, à Jourgnac (n° 39, 1724-
1725, 1 pièce). Jeanne Le Conte, veuve de Guillaume Mailhard de la 
Couture : location de maisons à Angoulême (n° 40, 1731-1755, 3 pièces). 
Jean-Baptiste Mailhard de La Couture, secrétaire de l'Intendance à 
Limoges : correspondance adressée par son oncle, Jean Pouyat, curé, puis 



ancien curé de Sarrazac (Dordogne) (n° 41, 1732-1736, 2 pièces), le même, 
trésorier de France à Limoges : action et frais d'inventaire après le décès de 
son oncle, Martial Pouyat, curé de Juvisy-sur-Orge (Essonne) (n° 42? 1734-
1737, 2 pièces), accord avec Jean Pouyat, curé de Sarrazac (Dordogne) et 
Joseph Rouard (n° 43, 1739, 1 pièce), extrait de son contrat de mariage avec 
Marguerite Guingand du Vignaud (n° 44, 1741, 1 pièce), correspondance 
adressée à son oncle, Jean-Pouyat, ancien curé de Sarrazac (Dordogne)  
(n° 45, 1743-1747, 17 pièces), rente due à l'hôpital Saint-Alexis, à Limoges 
(n° 46, 1744, 1 pièce) ; le même, secrétaire de l'Intendance à Limoges : 
correspondance adressée par son cousin, Jean Pouyat, curé de Sarrazac 
(Dordogne) (n° 47, 1744, 4 pièces). 1703 – 1755 

 
62 J 6 Jean-Baptiste Mailhard de La Couture, trésorier de France à Limoges : 

correspondance adressée à son cousin, Jean Pouyat, curé de Sarrazac 
(Dordogne) (n° 48, 1744-1746, 38 pièces), rente due aux religieuses de 
l'Union chrétienne, à Bellac (n° 49, 1745-1748, 24 pièces), consultation sur 
son imposition de la taille (n° 50, 1746, 1 pièce). Mailhard des Chapelles 
(?), bourgeois à Limoges : reçu et correspondance de Boucher de La 
Garigue, curé de Cantillac (Dordogne), puis de Condat (Dordogne) (n° 51, 
1746-1749, 3 pièces). Jean-Baptiste Mailhard de La Couture, trésorier de 
France à Limoges : vérification du domicile du sieur Lagarde, à Chaillac-
sur-Vienne (n° 52, 1747, 2 pièces), compte avec le sieur de Fressiniat (n° 
53, 1748, 1 pièce). Jeanne Le Conte, veuve de Guillaume Mailhard de La 
Couture, à Angoulême : accord avec sa belle-fille, Marguerite de Guinguand 
du Vignaud, veuve de Jean-Baptiste Mailhard de La Couture, à Limoges (n° 
54, 1748, 2 pièces). Marguerite de Guinguand du Vignaud, veuve de 
Jean-Baptiste Mailhard de La Couture, à Limoges : frais de pension, 
d'habillement, etc., pour son fils, Léonard Louis Mailhard de La Couture, à 
Paris, reçus, correspondance (n° 55, 1758-1762, 24 pièces), rente due au 
petit couvent de Sainte-Claire, à Limoges (n° 56, 1760, 1 pièce). 

  1744 – 1762 
 
62 J 7 Famille Mailhard de La Couture : "Livre des gages des jardiniers" et 

autres serviteurs du domaine de La Couture, à Limoges (n° 57, 1 registre, 84 
fol.). 1766 – 1829 

 
62 J 8 Léonard Louis Mailhard de La Couture, inspecteur des haras du 

Limousin, à Limoges : correspondance adressée par le prince de Lambesc 
(n° 58, 1787-1788, 2 pièces). Joseph Mailhard de La Couture : papiers 
personnels, succession de sa mère, factures, correspondance concernant la 
famille (n° 59, 1836-1911, 12 pièces dont 1 imprimée), correspondance 
adressée par divers avant son séjour en Algérie (n° 60, 1840-1842, 16 
pièces), correspondance adressée par divers pendant son séjour en Algérie 
(n° 61, 1842-1848, 36 pièces), correspondance adressée par ses parents et 
ses frères (n° 62, 1843-1872, 53 pièces), correspondance adressée par sa 
belle-famille (n° 63, 1857-1873, 20 pièces). 1787 – 1911 

 
62 J 9 Joseph Mailhard de La Couture : correspondance reçue ou envoyée 

concernant sa carrière administrative (n° 64, 1847-1873, 32 pièces), 
renseignements sur des ecclésiastiques de l'arrondissement de Fontenay-le-



Comte (Vendée) ayant demandé des secours (n° 65, 1849-1855, 52 pièces), 
correspondance adressée par Casimir Bonnin et Alphonse Boby de La 
Chapelle, préfets de la Vendée (n° 66, 1849-1856, 19 pièces), distribution 
des prix au collège de Fontenay-le-Comte (Vendée) (n° 67, 1851, 1 pièce), 
renseignements sur des fonctionnaires des administrations financières de 
l'arrondissement de Fonteny-le-Comte (Vendée), (n° 68, 1851-1856, 43 
pièces), conseil municipal de Bazoges-en-Pareds (Vendée), maires et 
adjoints (n° 69, 1852-1855, 33 pièces). 1847 – 1873 

 
62 J 10 Joseph Mailhard de La Couture, sous-préfet de Fontenay-le-Comte 

(Vendée) : correspondance adressée par Alfred Leroux, député de la Vendée 
(n° 70, 1852-1856, 14 pièces), accident survenu à la jument du préfet de la 
Vendée à Maillezaix (n° 71, 1853, 4 pièces), demandes de secours par les 
écoles religieuses de Fontenay-le-Comte (Vendée) (n° 72, 1853-1855, 10 
pièces), demandes de secours ou d'emploi par des particuliers de 
l'arrondissement de Fontenay-le-Comte (n° 73, 1854-1855, 3 pièces), 
renseignements sur des fonctionnaires des Ponts et Chaussées de 
l'arrondissement de Fontenay-le-Comte (n° 74, 1854-1855, 3 pièces), 
renseignements sur des directeurs de la poste aux lettres de l'arrondissement 
de Fontenay-le-Comte (n° 75, 1854-1855, 6 pièces), renseignements sur 
Léopold Bauby, garde général des Eaux et Forêts à Fontenay-le-Comte 
(1856, 2 pièces), listes de fonctionnaires et d'habitants de Fontenay-le-
Comte et de l'arrondissement (milieu XIXe siècle, 3 pièces), correspondance 
adressée par Félix Théophile Lowasy de Loys de Loinville, préfet des Deux-
Sèvres (1857-1858, 10 pièces) ; le même, sous-préfet de Parthenay (Deux-
Sèvres) : correspondance adressée par divers (1857-1859, 32 pièces). 

  1852 – 1859 
 
62 J 11-12 Joseph Mailhard de la Couture, à Limoges : correspondance adressée par 

divers. 1859 – 1884 
11 A – J (n° 80, 111 pièces). 1859 – 1874 
12 L – V (n° 81, 148 pièces). 1859 - 1884 

 
62 J 13 Divers : documents concernant Limoges, mais sans liens apparents avec la 

famille Mailhard de la couture (n° 82, 1612-1893, 1 pièce parchemin, 11 
pièces papier dont 5 imprimées) ; documents ne paraissant pas concerner 
Limoges ni la famille Mailhard de la Couture (n° 83, 1623-1861, 14 pièces 
dont 2 imprimées). 1612 - 1893 
















